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LA POLITIQUE
L'industrie et le commerce font des pro­

grès rapides au Canada, et les affaires, dans 
tous les domaines, sont dans un état floris­
sant. Il sufliit d’ouvrir la page financière 
de nos quotidiens pour se bien rendre 
compte do la vérité de cette assertion. Les 
industries qui conviennent à notre pays, à 
notre climat, et qui trouvent un marché 
chez nous s'établissent en grand nombre 
tous les jours.

Un doit aussi remarquer que le chôma­
ge est pratiquement disparu. C’est signe 
que les affaires sout lionnes, que la cons­
truction est active si noua absorbons toute 
la main-d'œuvre qui était à rien faire au 
commencement de la saison.

De plus, les conditions sociales sont ex­
cellentes nu Canada à l’heure actuelle A 
l’exception de la grève de la Nouvelle- 
Ecosse, qui est une a flaire locale avec un 
aspect politique, il n’existe pas de compli­
cations ouvrières au Canada à l'heure ac­
tuelle. Nous avons la paix sociale, l'har­
monie entre les diverses classes de notre 
société.

C’est un changement radical avec les 
conditions qui suivirent la guerre. Les 
sommes folles accumulées par les uns, la 
pauvreté relative des autres avaitjîréé une 
sorte d’état lie guerre sociale plus dange­
reux encore que les conflits à main armée. 
Sur ce terrain, le premier ministre King a 
remporté un grand succès.

Le chef conservateur, M. Meighen. livra 
bataille, lors de la dernière élection généra­
le, sur une seule ligne, lu protiction ; avec 
une seule arme, la protection ; et un seul 
remè ie pour les malades, les blessés indus­
triels : la protection I Aptes plusieurs mois 
de discussion, le peuple décida de ne pas 
accepter cette prescription qui n’est pas un 
remède à tous nos maux.

Cette, attitude de la part des conserva­
teurs ruina leurs chances auptès des clas­
ses rurales. L'Ouest refusa d'élire un seul 
conservateur. Les fermiers se groujèrent 
sous l’étendard opposé, celui du libre échan­
ge. Comme groupe, ils s’assurèrent uu nom­
bre plus considérable que les conservateurs.

Les libéraux s’tfToiçant d’offrir un pro­
gramme politique national, assez large, as­
sez généreux pour accueillir la députation 
de tout le pays, se tinrent à l'écart du li­
bre-échange doctrinaire et du programme 
réactionnaire conservateur. Ils restèrent 
fidèles à la politique traditionnelle du par­
ti qui évite les estiêmes en tempérant les 
exigences libre échangistes de l’Ouest, par 
les besoins industriels de l’Est.

Il est vrai qu’il y a des protectionnistes 
modérés dans les rangs du parti libéral, 
comme il y a aussi des libre-échangistes 
raiso.niables. Pendant un débat sur l’une 
ou l’autre théorie, les tenants des deux 
écoles soutiennent de tout leur talent, de 
toutes leurs ressources, le point de vue qui 
leur est cher, mais cela ne veut pas dire 
qu’ils sont ennemis, qu’ils cherchent à faire 
triompher leur point de vue personnel, sans 
tenir compte de l’intéiêt public, de l’inté­
rêt national. C’est la présence d’éléments 
sains, actifs, courageux autour de la table 
du couseil, auprès du perrnier ministre qui 
peut seule obtenir et préserver l'harmonie 
dans un p»ys vaste comme le Canad », ava c

des intérêts aussi divers et même aussi 
d fièrent». N’est ce pas l’honorable Ernest 
Lipointe, alors ministre de la marine, qui 
déclaiait franchement aux populations de 
l'Otlest, à l'automue de 1D2.S, "qu’elles pou­
vaient mieux faire valoir leurs réclama­
tions en appuyant un gouvernement modé­
ré ; en élisant des députés qui sont sympa­
thiques au gouvernement; mieux que eelà 
en prenant une part active à l'administra­
tion des affaires publiques au moyen de 
ministres qui siègent autour de la table du 
Conseil ? Et il ajoutait qu’il était plus fa 
cile de faire entendre ses réclamations 
lorsqn’on est près, "de l’intérieur plutôt 
que de l’extérieur."

Sur le terrain strictement politique, le 
gouvernement King n’a jamais été en dan­
ger, Ses budgets ont toujours été adopté- 
par des majorités écrasantes C’est une 
preuve que sa politique tarifaire est sage, 
juste, et cor.çue de manière à assurer à 
toutes les industries une protection suffi 
santé, en laissant au commerce la p'us 
grande liberté possible.

A preuve que cette politique est raison­
nable, citons l’augmentation du ch.tire dts 
affaires, la diminution de la dette et sur­
tout l’économie dans l'administration pu­
blique. Voici des chiffres officiels tout ré­
cents. Us sont simples, clairs mais corn 
plets.

Lisons : "Is* premier rapport mensuel du 
ministère des finances indique une dimi­
nution de la dette nationale de onze mil­
lions de piastres. Le 30 juin dernier, la 
dette de 82,378,000,000 A la même date 
l’an passé, elle était de 82 389.000 000. Au 
cours du mois de juin, 1924, i! y eut une 
augmentation de la dette de 84,648,727 et 
cetie année, pendant le n é ne mois, il y a 
eu une diminution de 8175 000. L’an dér­
iver, le revenu des douanes, en juin, fut 
de 88 800,000 ; cette année, pour le même- 
mois, ii est de 810 700,000, soit une aug­
mentation de deux millions de piastres."

s

la Seine. Il étudia le droit, mais pendant 
peu de temps.
A for ose, l'oeil de force à la page rire,
Jl travaille le droit public, te droit privé,

Les baux paruphernnux ,
Les farouches décrets, les lois rébarbatives 
fit les arretés durs aux artbdes crépus 
Lmbastülés au fond des gros bouguius trapus 

Mais en vain .
Et puis, la célébrité vint à ce poète d’ar- 

rière-saisou et de mélancolie. La célébrité, 
maiH point le bonheur, car il écrivit ce 
fragment de poème que publie dans l'Eclair 
un de ses amis, M. Léon R acquêt •
Mon âme s'est dissoute à l'opium du rêve,
O te bouclier fort ô la foi gui soulevé 
Les montagnes, gui brave rt lu torche et le fer 
fit y m marclte, les deux bras croisés, sur la mer! 
La foi, l'espoir gui chante et le goût de la rte

Albert S.iuiain est mort à 31 ans, surtout 
admiré des âmes qui, comme la sienne, se 
sont dissoutes à l’opium du rêve.

Les bonnes routes dans les 
Laurent ides

La grande route Montréal Mont-Lau­
rier sera bientôt un fait accompli. Les po­
pulations de la région de la Lièvre deman­
dent au gouvernement de continuer cette 
route dans leur direction, comme débou­
ché naturel, et dans une régions les plus 
pittoresques de la province.

Il y a dans ce district des lacs enchan­
teurs, reliés entre eux par des rivières 
poissonneuses qui sera e t un véri able pa­
radis pour les touristes et surtout les chas­
seurs et les pêcheurs.

L’honorable J.-L Perron a déjà été sai­
si de ces projets et il est à les étudier.

L’ouverture de ces routes aurait pour 
effet de développer un territoire d’une 
grande richesse et encore très peu connu 
des populations de notre province elle- 
même.

L histoire de la guerre 
et les tories

La publication de l’histoire de la guerre 
par sir Andrew MacPhail, professeur à 
l’université McGill, les accusations por­
tées contre sir Sam Hughes, et, d’une ma­
nière générale, les jugements sur la ma- 
rière dont la guerre a été conduite par les 
autorités canadiennes, attirent l’attention 
publique à l’heure actuelle.

Sir Andrew MacPhail n’est pas tendre 
à l’égard de l’ancien ministre de la défense 
nationale.

L'historien MacPhail fait un crime au 
gouvernement du temps d’avoir exposé 
nos soldats sans préparation suffisante ; 
de les avoir mal vêtus ; de leur avoir mis 
aux pieds des souliers de parade ; de les 
avoir envoyés au feu avec des carabines 
de fantaisie, bonnes tout au plus pour les 

i exercices annuels de tir.
Le volume de sir Andrew MacPhail 

I tombe sur 1 opinion publique avec la mê­
me lourdeur — coup d’assommoir — que 
les déclarations sensationnelles de sir Ar­
thur Currié. directeur du McGill, l’an 
passé.

Ce sont les amis de M. Meighen qui dé­
noncent la conduite du gouvernement to­
ry. C’est sir Arthur Currie qui déclare 
que les conservateurs ont enrégimenté 
100,000 hommes de trop. C’est sir Andrew 

! MacPhail qui affirme avec preuves et do­
cuments à l'appui que l'organisation de 
; notre armée expéditionnaire a été un gas 
! pillage éhonté ; que nas soldats ont été 
envoyés à la bataille sans préparation 

! suffisante et que le ministae de la guerre 
;est grandement responsable de cet état de 
choses.

L’état actuel du pays

Une assemblée libérale à 
Repent igny

Nne assemblée libérale sera tenu à Re- suivant que tous nos lecteurs, conservateurs 
pentigny, le dimanche 2 août, en 1 hon- comme liberaux, liront avec profit. 
neur de M P.-A. Seguin, depute de L As

Sous ce lilrc, le Prix Courant, revue ex­
clusivement commerciale et indépendante en 
politique, a publié, le 24 juillet, l'article

N’avions-nous pas raison (le dire que les 
affaires s’améliorent sensiblement; que 
tout va bien ; que le pays est eu bonne 
voie de prospérité ?

G. Vu
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Vie de poète
Le pcète franc;iis Albert Stunain, dont 

on célébrait récemment le souvenir à Ma- 
gny-les-Hameaux, où il est mort, était un 
Lillois. A 15 ans, il se trouvait saute-ruis­
seau dans une maison de banque et avait 
été, de là, versé dans le courtage des sucres. 
Il n écrit de lui même :
Ma jeunesse captive a vécu dans des pierres. 
Dans la ville où, sans lin, vomissant le charbon, 
L'usine en feu dévore un peuple moribond.
Lit pour voir des jardin; je fermais les paupières

Plus tard, il entra dans l’administration 
comme expéditionnaire à la préfecture de

somption aux communes.
M. Séguin est l'un des plus vieux dépu­

tés de la phalange libérale de Québec. Il 
j représente ie comté de l’Assomption de- 
jpuis plus de quinze ans, et il a su conqué­
rir pendant ses longues années de dévoue-

Nous sommes à la veille d’une élection 
générale, du moin» tout le laisse supposer. 
L partia politiques d'opposition ont com­
mencé d-puis quelques mois à s'agiter, par­
ticulièrement dans notre province. Leurs 

font force discours,

sion .Jusque là, rien à dire, car c’est la 
c Minime qui le veut ainsi et si les ri'es 

. utnt renversés, leurs adversaires en fe­
raient autant.

Mais nous ne croyons pas qu'il soit juste, 
—même en temps d'élections,—de dénatu­
rer les faits et de crier à cor et à cri que le

ment à sa province et à la saine doctrine i Pr|Ilc,Paux orateurs
libérale, l’estime et l'affection de ses élec- assaillent le gouvernement pour tousses 
teurs et de tous les vrais libéraux. j prétendus péchés de commission et d'omis-

L'a semblée que l'on a organisée en 
son honneur à Repentigny-les-Bains, sera 
une véritable fêle libérale, une démonstra­
tion grandiose de cette politique que M.
Séguin a défendue et propagée avec tant 
de succès pendant son long séjour aux 
communes.

Sur la liste des orateurs on remarque :. , . , . . ,
L honorable M. Cardin, ministre de la P*ys * en va a ,a ru',ne- tout simplement 

j marine et des pêcheries dans le cabinet j Parce que le peuple u a pas voulu mainte- 
j King. M. Joseph Archambault, député de ' nir ces messieurs au pouvoir, en 1921. 
Chambly-Verchêres, le Dr Théo. Gervais. 1 Nous ne faisons pas de politique ait Prix 

! député de Berthier, M. Jean Denis, dépu- mint, du moins dans le sens étroit du 
j té de Joliette, M. Paul Mercier, député [mot. Lorsque nous avons cru que la politi- 
ide Saint-Henri. 1 honorable Clément Ro- iqlle du gouvernement fédéral était con- 
billard. conseiller législatif. M. Walter! 

j Reed, député de L’Assomption à Québec,
M. L.-A. Rivet, c. r., et M. Amédée 
Thouin.

! L assemblée aura lieu à 2 heures de l’a­
! près-midi.

Une grande manifestation 
l’honorable Athanase David

Une grande manifestation libérale, en l’honneur de l’honorable Athanase 
David, secrétaire provincial, aura lieu à Sainte-Agathe, le dimanche 9 août, à 
deux heures et demie de l’après-midi (heure solaire). Cette manifestation, qui 
promet d’être un évènement mémorable, attirera tous les fervents libéraux du 
comté de Terrebonne et (les Laurentides qui iront manifester, par leur présen­
ce. leur confiance dans le secrétaire actuel de la province qui est aussi le dépu­
té de leur comté. •

L’assemblée aura lieu dans le préau du collège, et, en cas de pluie, dans la 
salle de l'hôtel de ville.

M. Euclide Forget, maire de Sainte-Agathe, souhaitera la bienvenue à 
l’honorable M. David au nom de la ville. M. Jules-Edouard Prévost, député 
du comté aux communes, présentera ses souhaits au ministre au nom du comté 
de Terrebonne.

L’honorable M. David répondra, puis les orateurs suivants se feront en­
tendre :

L’honorable sénateur L.-O. David ;
L’honorable Joseph-Edouard Perrault, ministre de la colonisation, 

mines et des pêcheries ;
L’honorable Joseph-Edouard Caron, ministre de l’agriculture ;
L'honorable A Galipault, ministre des travaux publics et du travail ;
L'honorable Hector Champagne, conseiller législatif ;
M. Armand Lebeau, président de l’Association de la Jeunesse libérale 

plusieurs autres.
Cette munifestation à l’honorable M. David, qui a été organisée avec 

beaucoup de soin par les citoyens de Sainte-Agathe, promet de remporter un 
succès sans précédent. Elle comptera au nombre des grands évènements poli­
tiques du comté de Terrebonne. On prévoit qu’un grand nombre de libéraux 
^le Montréal se rencjrçnt 4 Sainte-Aaatjie pour la circonstance.

*• Les Annales ’’
Le spirituel chansonnier Léon Michel a 

écrit pour les Annales, qui la publient 
dans leur dernier numéro, une revuette de 
paravent fort amusante et susceptible 
l’être jouée partout et par tous.

Ce même numéro contient de la musique» 
les jeux, une lettre autograpne du maré­
chal Focli et vingt articles d’actualité qui 
vont du grave au doux, du plaisant au sé­
vère, mais jamris à l’enuuyeux.

Larousse mensuel
Extrait du numéro de juillet :

Frédéric Amie], par Maurice Wolff— Pro­
cès verbaux de la Commune de 1871, M. 
Combe de Pnlris — Les foie s de France, 
Pierre Leddet—Localisations cérébrales, 
l)r J Lautnonier—La production du m»ïs, 
Camille Meillac — Général Mangin, Pierre 
Ibos — Rabelais à travers les âges, Claude 
Btrjac— Le mois littéraire, scientifique, 
théâtral et cinématographique, musical et 
artistique, fiimuciei, etc. — 92 gravures et 
une carte.

des

et

Pensées
— Ne méprise pas ta situation, c'est 

qu’il faut agir, soutlrir et vaincre.
Amiel

là

— Il ne faut pas permettre 
de se mépriser tout entier.

à l'homme 

Bossuet.

traire à l’intérêt du pays, nous l’avons dit 
et, de même, lorsque le contraire se pro­
duisait. M iis il nous parait insensé de cri­
er sur les toits ijpe notre pays court à la 
ruine, même si la chose était vraie. I! lest! 
encore bien davantage, lorsque les j<iits !

t redisent cette assertion. Ceux qui! 
jouet t ce iô‘e de prophètes de malheur le j 
savent aussi bien que nous: notre pays, 
loin d’ê re dans l’état déplorable, que l'on 
décrit avec tant de pathos, se relève mer­
veilleusement des efb-t.s de la guerre

Notre commerce exérieur est da-ts un ! 
état florissant et notre commerce domesti- j 
que est- meilleur que les années dernières. 
Certaines de nos industries soutiVent de 
stagnation, mais d'autres sont tiès pros­
pères. Il faut d'ailleurs ajouter que les 
industries qui souffrent ici, comme celle 
de la chaussure, sont également en pi­
toyable état, chez nos voisins américains 

Presque de semaine en semaine, nous 
avons il annoncer l’établissement eh< z nous 
de nouvelles industries, ce qui démontre 
que l’on ne craint pas de placer des capi 
taux en ce pays. Nous sommes loiudeipr - 
tendre que tout est pour le mieux, mais, 
toutes choses considères, nous croyons que 

Canada a fait des progrès sensibles de­
puis quelques années.

Il en aurait fait bien davantage si les 
finances nationales avaient été en meilleur 
ordre. O.i sait que la guerre nous a laissé 
une énorme dette, qu'a accru encore la na­
tionalisation des chemins de fer. Tous les 
hommes poli iques doivent porter leur part 
de responsabilité pour la guerre, sinon 
pour le gaspillage éhonté qui sYst lait au 
ministère de la guerre et au front, mais 
1 achat îles chemins de freest le Jiiit des 
partis maintenant en opposition II ne 
peuvent donc pas le reprocher au gouver­
nement, sans se couvrir de ridicule.

Ci s deux items seulement nous valent 
une dette de deux milliards et demi, tout 
près. Eton trouve étrange «tue les tax-s 
soient élevées. Ou rappelle, avec une ind - 
gnation risible, que les| Etats Unis ont ré 
duit les taxes depuis la guerre, connue si

(Ecrit pour I’Ave.vir nr Nohd)

Au moment où j écris ces lignes, ont lieu, à Québec, dans la nouvelle basili­
que, réplique de 1 ancienne, qui s ouvre juste pour la triste circonstance, les funé­
railles du regretté cardinal Bégin, mort, en son palais cardinalice, dans la nuit 
du 19 au 20 juillet.

Je ne répéterai pas ici tout çç qui a été dit et redit, dans les quotidiens du 
Canada et d ailleurs, sur la personne, la carrière, la science, la vertu et les méri­
tes du \énéré prince de 1 Eglise, dont la pourpre, après celle de feu ie cardinal 
laschereau, a jeté tant de lustre et d éclat sur notre clergé, sur notre race et snr 
notre pays tout entier. Lecteurs de L’AVENIR DU NORD, vous en particulier 
qui êtes de la région du digne prêtre et du grand patriote que fut Mgr Labelle, 
vous é'es au courant de tout cela. Ne l’auriez vous pas été, que les journaux de 
la semaine qui finit, île toutes les couleurs et de toutes les nuances, eussent lar­
gement Midi à vou- y mettre. Simplement, sur la tombe de l’éminent disparu, 
je voudiais respectueusement déposer une modeste gerbe de souvenirs.

Le 24 juin 1882, i abbé Bégin, alors professeur au séminaire de Québec, 
représentait la maison de Laval à la bénédiction de la première pierre de l'actuel 
séminaire de Sainte-Thérèse. L'abbé Dubois le note (page 214) dans ce beau 
livre dont je parlais il y a deux semaines ici même. C'est un souvenir qui a son 
prix.

Deux ans plus tard, en 1884, M. Bégin devenait principal de l'Ecole nor­
male de Q lébe: et, en 1888, il était élu deuxième évêque de .Chicoutimi (1er 
octobre). Trois ans plus tard (22 décembre 1891), il devenait le coadjuteur du 
regretté cardiual Taschereau. E'ant alors étudiant au collège canadien de Rome, 
j eus 1 honneur d être des tout premiers à connaître cette bonne nouvelle. Le 2 
décembre 1891, une faveur de feu Mgr Racine, de Sherbrooke, nie permettait 
d être admis en audience auprès du grand Léon XIII avec quelques confrères. 
Entre autres, quand nous fûmes aux pieds du pape, il y avait là l’abbé Lapointe, 
aujourd hui Mgr Lapointe, grand-vicaire de Chicoutimi, piètre de ce diocèse, et 
le cher abbé Lortie, que la mort nous a enlevé trop tôt, mais qui a laissé un 
cours de philosophie et d’autres oeuvres qui comptent, et qui était, lui, du dio­
cèse de Q tébec Mgr Riciue nous présentait.. . MM Lapointe et Lortie étaient 
voisins. . . En entendant les noms de leurs diocèses respectifs que mentionnait 
Mgr de Sherbrooke çn les présentant, le pape l’arrêta.. . "Québec, dit-il, Chi­
coutimi... mais nous allons vous enlever votre évêque, men fils (il. Lapointe), 
pour le donner à celui-ci (M. Lortie).. . Le cardiual Taschereau nous l’a deman­
dé cqmme coadjuteur et nous ne voulons pas le lui refuser.. . Il est digne, d’ail­
leurs, des plus hauts postes.. . "

Deux ou trois mois plus tard, Mgr Bégin venait à Rome et descendait au 
collège canadien avec nou». Il y passa plusieurs semaines. Ce qu'il nous parut 
à tous bon, affable, condescendant, modeste autant que savant, d’une vertu si ai­
mable et d une parole si suave Evidemment, je n’ai jamais connu saint Fran­
çois de Sales que dans les livres, mais, je me souviens de cela connue si c’était 
d'hier, dès le premier contact que j'eus avec cet évêque à l’attrait si prenant, il 
me fit penser au doux saint de Genève et je me rappelle l'avoir confié à mon 
atni l’abbé Lortie qui me répondit : " Vous n’avez pas tort . .*•

Il m’a semblé toujours, car je l'ai revu plusieurs fois quand il fut archevê­
que de Cyrène, puis de Québec (1S9S), et enfin cardinal (1914).. . que cet émi­
nent prélat était avant tout un père, ce qui est, je crois, la plus haute qualité 
d’un chef, surtout d’un chef d’Eglise. Ce qui est sûr, c’est que sa bonté clair­
voyante, tout autant que sa science des hommes, sa fermeté et sou sens de la 
mesure, lui a assuré un prestige incomparable, dont l’unanimité des témoignages 
rendus ces jours-ci à sa mémoire est l’éclatante confirmation. Il sera, osons le 
dire, le I rarçtis de Sales de notre histoire, ce qui veut dire un grand citoyen et 
un grand évê jue, dont la plume et la parole savaient convaincre et toucher jus­
qu’au coeur.

Les journaux d'hier soir racontent que, sur la façade de la basilique qui 
reçût ce matin, pour le service funèbre, la dépouille du cardinal, on a apposé 
cette inscription : " seigneur, donnez le repos éternel à l’éminentissime cardinal 
Bégin, votre tiièle serviteur et le pasteur bien aimé de l’Eglise de Québec." On 
comprend la discrétion de Mgr Farchevê |ue et de Mgr l'administrateur du pre­
mier diocèse du Canada. Mais l'affluence de hauts dignitaires de l’Eglise et do 
l’Etat, la foule du clergé et du peuple venue de partout, qui se pressent ce matin 
autour du catafalque de " notre cardinal " montrent bien qu’on aurait pu dire 
aussi justement: "Seigneur, donntz le repos éternel à l'éiuinentissime Mgr 
Bégin, pasteur de Québec et cardinal aimé de tous les Canadiens. . «

Samedi, 25 juillet 1925.
' L'abbé ELIE J. AUCLAIR

de la Société Royale du Canada

— Pour la plupart clos hommes, se cor­
riger consiste à changer de défaut.

. G.-M. Valtour.
Pour s'enrichir, il faut avoir des grilles

et se servir le premier. ica ma.es uupms «» gum». w....».., ».
Ernest Renan, Il’eu no savait pas que uos voisins du Sud

sont le seul pays au monde qui se soit en­
richi par la guerre, avant, durant et après. 
Ls ont drainé l’argent du monde entier, 
tellement qu'ils ne savent pins qu’en faire. 
Ce qui ne les emt éclie pas d’ailleurs de ré­
clamer avec iusistanceJe paiement des det­
tes contractées par leurs alliés durant la 
guerre, pour la défense de la civilisation 
et du droit. Et l’on ose comparer nos deux 
situations !

Nous aurons donc à payer de lourdes 
taxes pendant longtemps encore, niais giàce 
•m développement de nos immenses res 
sources, nous les paierons. Il ne faut pour 
cela que la coopération de tous, manufac­
turiers, financiers, marchands,ouvriers, pro­
fessionnels, etc.

Malgré le lourd fardeau de la dette et 
les frais de l’administration, le gouverne­
ment n’eu a pas moins réussi à réduire nos 
charges de 811 000,000 durant les derniers 
douze mois. Ii est vrai que ses adversairis 
disent que cette réduction est imaginaire, 
mais comme elle est obtenue par le même 
ystème de comptabilité qui existait de 

leur temps, nous n’avons pas ’e raison 
d’en douter, jusqu’à nouvel ordre. I).' fait, 
si nous étions debarrasés des chemins de 
fer nationaux et de notre marine mar­
chande,—héritage d’une administration 
précédente:—nous pourrions certainement 
réduire substantiellement les impôts. L’a- 
gitrftion qui se fait pour ameuer la fusion 
du Canadien National avec le Pacifique 
Canadien nous fiit espérer ou’un jour ou 
l’autre, ce problème sera résolu daqs le

meilleur intérêt du pays, au grand soula­
gement de notre éeh quier fédéral.

Ou parle toujours de l’exoie des nôtres 
aux Etats Unis. On en pirla.it déjà du 
temps de nos grands pères. Il est bien vrai 
que pendant quelque temps cet exode a 
été considérable, mais il est non moins 
vrai que depuis un an et,plus, l’émi­
gration vers les Plats- Unis a diminué 
substantiellement. L’nriêter complètement 
est impossible, mais nous croyons qu’avec 
le retour de la prospérité en notre pays, 
elle redeviendra ce qu’elle était en temps 
u irrnal

Ce que l’on peut reprocher aux divers gou­
vernements qui se seul succédés à Ottawa, c’est 
de u’av, ir j minis ou de politique d jfiuie et in­
telligente en ce qi i concerne le développemout 
de nos ressources naturelles. Rien de plus pi­
toyable que do voir tous ces produits brut9 ex­
pédiés à l’étranger et nous revenant en articles 
ouvrés qui pourraient ei bieu être f ibriqués ici 
même.

Mail il fiudr. i-. pour cela que le gouverne­
ment prit la peine d’éturiitr In situation dans 
tous ses détail», par l’intermédiaire d’experts 
en la matière qui ne seraient pas des politi­
ciens. Une fois i’enquê:e faite, il faudrait 
qu’il donnât suite aux recommandations faites 
par ces experts, même si cela déplaisait à quel­
ques amis. Alors, et alors soulemenq pourra-t- 
il élaborer une politique de piotectiou vrai­
ment uatioualo, au lieu d’une politique qui no 
protège que certaines industries, souvent arti- 
fij elles, au détriment dos autres et du pays, 
es général.

Mais nous voilà loin de notre sujet. Ce que 
nous voulons conclure des réflexions faites
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luut, c'est qu’en dépit des politiciens de toutes 
le* couleur», notre pays marche courageuse­
ment et fièrement dans la voie de la p-o-pèrilé 
Il n'v a pas marché aussi vite que les Etats- 
Unis parce que pour lui la guerre u’a pas été 
une spéculation, mais l’accomplissement d'un 
dovoir péuible et Coûteux dont il essuie aujour 
d'hui les conséquences Si on examine notrt 
situation eu regard de celle de tous les autres 
pays, y compris les Etats-Unis, nous avons lieu 
d’être sati-feits des résultats acqui», quoi qu'en 
disent les prophètes de malheur Nous savon» 
bisn que rares sont ceux qui les prennent au 
sérieux, mais il valait tout de même la peine 
de relever leurs propos pessimistes, car on ne 
saurait les dénoncer trop énergiquement.

Les traités de commerce 
canadiens

Jamais les perspectives commerciales du 
Canada ne furent aussi brillantes. Depuis 
1921, les chefs du Domiuion ont noué, en 
tre notre pays et !es-principa1es puissances 
du monde et de l'empire, de-s relations très 
étroites et très pratiques dont lénéticient 
largement nos industriels, nos cultivateurs 
et, eu somme, la nation entière.

Pon; premier exemple, donnons le traité 
avec l’Italie, où noua avons trouvé une 
clientèle nouvelle dont nous tirons annuel­
lement une quinzaine de millions. Eu 1910. 
notre commerce avec ce pays se chiffrait à 
nn total de $1771751. C'était dérisoire. 
Mais l’entente conclue giàee au gouverne­
ment King a changé la face des choses. Au 
cours de l’exercice tiuaneier terminé le 31 
mars dernier, notre commerce avec l’Italie 
s’élevait à $ 16 005,513 dont $14 189,375 
en exportations et $l,92fi,13-S en importa­
tions.

De même, nous profitons largement des 
conditions faites à la France et, lorsque se­
ront revenues les conditions normales dans 
les changes, l’ancienne mère-patrie sera 
l’un des principaux clients du Dominion 
C’est dire que, en dehors de la Grande 
Bretagne et des Etats-Unis, qui fur nt i os 

principaux acheteurs et fournisseurs jus 
qu’en ces dernières année», nous avons 
conquis des marchés trè» précieux grâce 
auxquels nous développerons immensément 
les ressources canadiennes.

Eu outre de nouvelles enter tes conimer 
ciaiès avec !a Finlande et la Hollande, ie 
gouvernement K'ng a conclu un traité avec 
l'Australie.

L’entente eanado austraiier ne, violem­
ment combattue par M. Meighen, mais que 
la deputation a approuvée pn sque à i’una- 
nirnité, rapportera au Canada des sommes 
considérables.

Par le nouveau traité conclu dernière­
ment avec les Antilles, nous obtenons de 
nombreux avantages En ert'et, les Indes 
Occidentales augmentent substantiellement 
la préférence sur le beurre, le boi*. le.» 
chaussures, la farine et hs cordages. D 
coup, on ouvre de nouveaux débouchés à 
l'agriculture, anx produits forestiers et au 
très grandes industries. En retour de h 
faveur des Aulillts, le Canada accorde un< 
augmentation de preference sur des pro 
duits tropicaux tels que les bananes, le su­
cre, le cacao, les ananas et autres article- 
que notre pays ne produit pas. Ceci n’aurt 
pour effet que de faire baisser le cc&t di 
la vie pour le consommateur canadien.

Donc, les intérêts des deux pays sont 
bien servis. Ajoutons à cela que nos ports 
recevront une augmentation de trafic, at­
tendu que, suivant les conditions signée» 
de part et d’autre, les marchandises devront 
arriver directement dans les havres cana­
diens.

Nous félicitons la gouvernement King 
de cet accord. Le peuple lui en sera recon­
naissant.

quants oui aussi été constatés. Les chiffres 
suivants le démontrent :

Eu 1921, 875 ; en 1924, IÎ45.
11 en est de meme pour les autres prin­

cipales cités et villes de la province de 
Québec. Mais les montréalais s'enorgueil­
liront à bon droit de constater que c’est 
dans la métropole que la tempérance a fait 
les plus beaux progrès depuis l'institution 
de la loi des Liqueurs.

Ces chillies démontrent à tous les citoy­
ens bien pensants que la loi des Liqueurs 
de Québec est nue sage législation et il ne 
faut pas s’étonner que trois provinces du 
Dominion l’aient déjà copiée et que la pro 
vince d’Ontario songe depuis longtemps à 
l’adopter elle-même.

g
Propre A employer, vendu par tous 

pharmaciens, épiciers et marchands 
généraux.

Déjà, dat s la province voisine, on a coin 
:ncé à vendre de la bière et si la vois 

Toronto avait pu être entendue à la Lé

Les progrès de
la tempérance

Ceux qui disent que la tempérance n’a 
pas fait de progrès énormes dans notre 
province depuis ! établis:»* ment de la loi 
des Liqueurs, n’ont évidemment pas vu le.» 
statistiques de» tribunaux correctionnels 
La cité de Montréal, « l’orgueil de la pro 
vince de Québ c et du Canada tout entier," 
disait sir Lonrn r «îouin au Parlement d*- 
Québec, peut se vanter d’avoir les statisti­
ques les plus consolantes au poiut de vue 
de la tempérance.

Si l’on consulte les registres de la cour 
du recorder, on constate, en tfièt, que le 
nombre des arrestation» pour ivresse a di 
ininné de fiçm considétahle de 19ul à 
1924 Voici, du reste, le nombre des cas 
d'ivresse soumis à ce tribunal pour la p-e 
mière année d’existence de ia Commis ion 
des Liqueurs (1921) et trois an» ap è-:

Eu 1921, 0,363; en 1924, 1.218
Dans la cité de Québec, dés progrès tnar-

lature de l’Ontario, nos voisins auraient le 
régime tempérant de Québec qui assure aux 
Cjusommateurs de bous produits à des prix 
raisonnables. La vilie-reiue, on a’en sou­
vient, a voté par une majorité de près de 
100,060 voix en faveur d’une loi des li­
queurs comme celle qui a mérité à Québec 
tant d’éloges désintéressés.

Mon premier

de Imants au velours vert des gazons-
J'avais ouvert ma fenêtre et je soupi­

rais à cette beauté infinie ; laissant à leur 
guise voltiger mes pensées, buvant 
cet air matinal, aspirant la fraicheur 
et le parfum des fleurs qui s’éveil- i 
lent, enivrant mes sens au contact pur de! 
cette beauté paisible, toute saturée de lu- j 
mière et d’arômes prenants...

Mes cheveux au vent, flottaient et s’en-1 
tremêlaient comme des broussailles, et 
entre mes doigts je les roulais en anneaux 
souples, voltigeants et rebelles autour de 
mon front jongleur....

Hélas ! à l’anneau le plus brun, à la mè- 
î che la plus sombre, je vis soudain surgir.

mon adolescence ?
N ai-je pas droit de le garder comme le 

témoin discret, le confident sûr de mes 
plus nobles souvenirs ?

Puis je permettre â une main profane 
de me l’arracher, à des doigts indifférents 
de s’en emparer ?

Ce serait violer tout un passé, si divin 
d’extase et d'amour, ce serait nier cette 
suavité d’aimer, ce serait abdiquer les mo 
inents le» plus tendres, les heures les plus 
eau -antes d un bout de vie d’amour, 
d’atfection et d’ivresse infinie !

Que celui qui allume le feu l’éteigne, que 
celui qui mit à mon coeur lesouci me l’en­
lève. que celui qui mêla au jais de mes 
tresses ce cheveu d’un blanc d’argent me 
je brise, je le veux bien; à celui-là seul, 
je livrerai ce qui m'est si cher, pour lui 
-cul je faiblirai devant mon droit, de lui 
-eul j accepterai le sacrifice et la coupe à 
Ixxre, même s’il me l’offrait !!

LAURENCE
Sainte-Adèle

Distribution des prix
Au Pensionnat de Sainte-Anne à Saint- 

Jerôme, le 20 juin, 1025.

pLpwp.. h! a np courir et s’enlacer un fil blanc, de ce blanc 
uqcvcu uiaiiu pur qu’ont les lis qui naissent, de ce blanc | Mère M» 

____ _ d’albâtre qu'a la neige qui tombe.
Un orage avait passé sur moi. un coup 

De longtemps, je n'oublirai l’impression de vent avait emporté mes rêves, un cha 
forte qui me sai-it quand je découvris à grin avait submergé ma vie. un souci 
ma tempe encore jeune, mon premier che- l’avait fait sombrer et mon coeur n'était 
veu blanc. j plus qu’une épave... c'est le cheveu blanc

Ce fut un matin clair : le soleil aux fen- ; qui argentait mes cheveux bruns, c’est le 
tes de me- volets faisait danser ses rayons, souci qui.éclosait, plus poignardant, plus 
un souffle frais berçait les feuillages qui : déchirant que jamais ! 
crissaient comme un bruit de soie qu'on j Je le vénère, je le chéris ce cheveu blanc 
froisse, une rosée abondante s'épandait | venu avant l'âge, ne raconte-t-il pas l’idy 
généreuse et rutilait comme mille dia- le la plus douce, le plu- cher poème d-

V

Une Belle Prise dans les Eaux 
Canadiennes »

LES eaux du Canada, certes, sout re­
nommées au inin pour i abondance 

et la variété des poiiwons qu'elles recèlent, 
et nombreux sont its pécheurs, du pays 
comme de l'étranger, qui viennent b'y 
livrer à leur sport favori, confiants que 
leurs espérances ne seront pas déçues.

Divers records même, établis dans les 
lacs et rivières du Canada, attendent 
encore d’être battus par d’autres pays. 
C’est ainsi nue nous avom comme re­
cords de pêche: un brochet de livres, 
capturé dans ie lac Nom mincie: une 
truite mouchetée de 14>a livres capturée 
dans la rivière Nipigon; un maskmongé 
de 38 livres capturé flans la rivière aux 
Français en 19*24. etc.

Mais nous avons aussi, dans les poids 
plus respectables, le record du tuna, ce 
poisson gigantesque qui hante les eaux 
de la Nouvelle-Ecosse. En août 1924, 
l’écrivain américain Zane Grey et non 
frère R. C. Grey vinrent dans l’île du 
Cap Breton, à ia baie Ste-Anne, dans le 
but de faire la pêche au tuna et peut-être 
de battre le record, que M. J. K. L. Ross, 
directeur du- Pacifique Canadien et 
eportsrnan accompli, détenait alors avec 
un tuna de 712 livres pris à cet endroit

, l’année précédente.
Munis d’une solide embarcation con­

struite spécialement pour ce genre de 
! pêche, qui ne va pas sans danger, les 
j frères Grey se lancèrent à la poursuite 
•des tunas. Le premier qui leur offrit 
j le combat pesait 63S livres. Le r*d 
j l'emportait par une cinquantaine fie 
• livres sur son prédécesseur, mais était 
tout de même un peu moins lourd que 
celui de M. Kokh. Après divers tenta­
tives infructueuses, il en vint un troi­

sième mordre à l’appât. Des qu'il fut 
(accroché, la* lutte f'engagea vive et 
j énergique de côté et d autre. Le tuna.I lorsque dans ses sauts frénétiques, il 
sortait complètement de l'eau la ma- o 
énorme de son corps, apparaissait comme 

lune montagne en mouvement. 11 -c 
j débattit durant 3 heures et 10 minutes 
(avant d’abandonner le combat et, lors- 
|qu’il fut péniblement tiré hors de l’eau, 
et placé sur une balance, celle-ci enregis­
tra le chiffre presque incroyable de 7Ô8 

■livres — près d’une demi tonne.
Zane Grey est désormais le champion 

[pécheur de tuna et l’on doute que bon 
.record puisse jamais être battu.

SI LES HOMMES DEVAIENT FAIRE 
LA CUISINE

Nous savons au moins ime chose tjui arriverait. un f/rund 
nombre de viens, poêles seraient mis au rancart

L>s hommes n'auraient jamais assez de patience pour cui­
siner sur ces anti/jues ferrailles, ces vieux poêles démodes, ces 
reliques d'un autre tips dont nombre de femmes, faute <l< mieux, 
doivent se contenter.

Achetez un poêle à l’électricité !

’éléphone No 172g I b | c* III l éléphone No 1 <2Laurentian Hydro-Electric Ltd. saint-jekome

(Suite)
Instruction rel'gleuse : Prix off rts par M.| 

e curé de Saint Je -oui**, notre liés révérende j 
Léopoldine, supérieure •générale, 

Mère M. Léocadie, *upé‘ i> e -e *u Mont-S n te 
Anne, Soeur Marie»Antonin**, supérieure île 

’académie S»in» Henri, de Mm*»** O. Gt^côn, 
W . Gascon, Ariêiani FYiatrault, Henri Porte 
anet*. Méri’és en 9*» année, par Laurel tpi 
Drouin, Luciie Trudeau et Anita Gascon. Kn 
8e année, par CYcîle Pruii'homm*. E « 7e an 

ee, par Lucienne Labeile. Eu G* année pai 
Bernadette CoureoL

Au *2 • cour** : par Lauret te Mesuarri, Anne* 
Rit* Bêlai g r et. Ile ène La voie.

Evangile et Liturgie : Prix présenté^ par 
Mère M. K i«c, préfète généra'.» de* étude** 
Mè e Marie Ana*o i*\ H>NÎ*»iiwite générale, *re ir 

4 n péri ure de S mit Je on»*, Mme** A Larocque, 
I. Aubut, et quelque* an»if- de la mai-' n, :.

• eve
iao

plur* h iut per ce ni ay

et te Drouin,
s • amuM : K 
eü 7 • aufséi

i)t) ; ei

Anita O t - 
lui Aubui 
J eannetn 

ô*. M ad.­
, J nli* nue I* Maid 
junior, Jeannette

qui a obtenu 
' < il «que c a*»**e.

K » 9e anné : Liur 
co », Luciie Trudeau ;
•t Diana Fiitatranii ; eu 7 
Ptincbaud : eu G , K. t F.
*eiue Filialrau’t ; » n 4c*«enn 
**l G or giana Tiadel ; en t 
P ur ff .

M eu i ions h e orehV*» . Cécile Pmd homnr»»*, 
Juliette Ri-«ri or, ^ v- tte Suieon. I ène Wil 
•on, Lucienne L»b de, Margae re Ui zan't 
Ma» gu *riie K< *b r i, B -alrie** G ri inett-e, J nli t- 
te B auvais, B ruaderte Coureo), G «rmaine La 
«Ocque, A ni* a Lan Iner, A vit : i» Le-ag», VhIpiIn 
Sigoui»*, Piuiin» G omette, Claire Lév* ib’é, Lu­
cienne Hu h r, An iéole Labonté, Lauia De^jar ; 
d us, Pauline B r m, Simone ProteauT Lucih j 
M rauit. Yvette B-m i , Marie Laure G hier 1 
Marthe Pruneau, G-mitaine Trud au. R* aride 
Gélina-, Ranch’ Prud'homme, Cécile Gu y, 
S raone Monette, F va Bertrand Marie-Srella 
Rochon, Mariette Leixd, Marie Joseph D *ro- j 
siers, Lina Perrau’f, Germaine R zou, Rollan-| 
de J acob, Simone Portelance, Simone Cou loup 

a*. Anne-Rita Bélang r, Yvette CI» irette, Ali-I 
; Laverdure, Pierrette Simard.

Dtp ômei de catéchisme : décernés aux é è j 
la Communion solennelle: tie*» graid* 

i:.- section, Simone Lachapelle, Lucienne I.an- 
j v r -Adrienne Lariv.ere et Simone Aubut ;j 

grande di**rinction, He ène Lavoie et Lucie run* j 
I flitneiiti ; distinction. Fhêiè^e Giraldeau ei j 
j b anne-d’ Arc Laliberté ; suc:è*», Cécile Pepin I 

Apostolat de la prière diplôme de zélatrice 
! lu coeur de Jésus : 1er cour**, Luciie Trudeau!

et R é j a ne B rtie;2- cour-, Pierrette Simard,
; dade'eine Fi iHtrauît, Pauline G jiiiu» tte, Ger*
! n iine Trudeau et Lucienue Cloutier*

Pu itesse et distinction : Me taille d’or, méri 
J r**e par Marguerite K »bert, crucifix, don de 

8oeur supérieure, par Marguerite Lauzon, Piè- 
i *• 1 or, don de la famille Drouin, mérité par

M.-Laure G «hier, Cliapeie», don de M. le prin- 
'»pai de I Ecole normale, mérité p ir Juliette 
lî-tiuvai*. Autres prix piésentés par MM le 
i ri-ur Fournier, Arthur D -jardins, .gérant de 

v uanque Provincisie, de Mme J. 1» riair, nié 
■it» - par Mlles Marie Stella Rochon, M-tdelei 
ie I iiiatrault, Pierrette Simard et i^ucicuue

m e. i n.
(à suivre)

Une chance d'améliorer 
votre situation

Voici une occasion 'l amé iorer votre -iiua- 
* on, que vous y c n-a.:ri<z K»ut votre temps 
n s»’-mentent vos moments de ioiiir. Ni capi­
ta!, ni expérience nécessaire**. I) ven* z nu de 
nos repré entants et nous vou* nppren Irons n 
vendre notre splen lide igné d** vè -rnents «• de 
pied en cap “ p*»’ir hommM et femme , directe 
merit de la manufacture au clienr par l’inter­
médiaire de nos agents lociux. I)*s ven i^urs 
l’expérience voient des pos*«il>i:ités illimité s 
bins notre propo i t ion • Les ig je** pour l’au­
tomne seront bientôt pie s, plus considérables 
»!t n«eilleur»*s que jamais Lcriviz imrnédiite- 
rnent pour vous assurer un terri *»ire exclusif. 
R*s centres ruraux et 'es villrs -ont également 
profitables. C’est une marque de • i linction 
que d'être un *• repré*<» ntart d** la Nationale."

S'adresser au gérant, de** ventes, Nations* 
Mail Order House Limited, Dept brito
201 7. Moot» *•*

Les obligations de la vie dépriment les 
forces de la femme *

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles 

Tonifient et stimulent

“YftTrv)-A~

7/. Ç w
K y >!>

Mme THOMAS B0ÜRG0UIN.
18, Gold, Watervlllc, Moine.

‘‘J’étais faible, abattue, por­
tée au découragement et su­
jette à tous les troublesqu'en- 
traîne l’aiîémie chez la fem­
me. Mais, dès que j’ai com­
mencé à prendre des Pilules 
Rouges il s’est fait du chan­
gement ; je me suis sentie 
plus forte, mes douleurs se 
sont peu à peu dissipées, en­
fin la sauté m’est revenue eu 
peu de temps”. Mme Tho­
mas Bourgouiu, IS, Gold, 
Waterville, Maine.

“Depuis quelques temps je 
ne me portais pas aussi bien ; 
j’éprouvais une fatigue ex­
traordinaire à la fin de la 
journée ; l’appétit me man­
quait et ma digestion était 
plus lente/ Une voisine

m’ayant recommandé les Pi­
lules Rouges, j’en ai pris et, 
après un traitement de quel­
ques semaines, les forces m’é­
taient revenues et je me por­
tais bien, aucune douleur ne 
m’incommodait”. Mme 
Pierre Lemire, 297a, rue 
Wolfe, Montréal. r,

“J’étais affaiblie, abattue 
et je ressentais iant de dou­
leurs dans les jambes que j’é­
vitais autant que possible de 
marcher. On m’assura que 
les Pilules Rouges me fe­
raient du bien. J’ai eu con­
fiance et je m’eu suis procuré 
immédiatement. Mes forces 
se sont augmentées et je fus 
bientôt en bonne santé”. 
Mme Délia Poulin, 1-18, 
Winter, Manville, R. I.

C O N S U L T A TI O N S 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Les Pilules Rouges pour les Femme» 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remède» et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N’acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu’on vous donne les véritables Pi­
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer danc votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
réception du prix, 50 nous la boite. •

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAIN! 
limitée. 274, rut St-Denis, MonlruL

CHOISISSEZ
Votre avenir est entre vos mains:

PrC'trfiuc aujourd'hui, paurrr demain 
Econome aujourd’hui, riche demain.

La perspective d’une vieillesse indigente 
est si pénible, que tout homme pensant 
doit être résolu à l’éviter à tout prix.

(( Ne gaspillez pas votre argent, vous en 
aurez besoin un jour.

Cf Les petits sacrifices d’aujourd’hui vous 
donneront demain de grandes satisfactions.

OUVREZ UN COMPTE D’EPARGNE A LA

Banque Canadienne Nationale

Capital versé et réserve
$11,000,000

Actif
$122,381,000

Se Nettoient comme 
la Faïence

Lorsque vous faites usafte d’Ustensiles de 
Cuisine Emaillés SMP. vous n’avez pas à 
gratter, à frotter, iTZeurer, comme vous 
devez souvent le faire pour les ustensiles 
d’autres marques. De l’eau chaude, 
du savon et un linge—c’est tout ce 
qu’il vous faut pour les nettoyer. 
L’Email SMP est aussi propre que 
la faïence t*l s,* lave tout sni«*1 fiicllrment, 
mal* Il a **n plus la ré'Ufancu d»* l’acier.
Ne Soyez, pas l’esclave de vos ustensile» 
do cuisine; nye/.-en qui soient propres, 
hygiéniques et durables.

Les Ustensiles Emaillés

wjwt' '■ üiUMLiii i

A
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xVI1'■" •'

&CROIX D’OR
LE MEILLEUR GIN

,jtA4=~ Melchers
CAKADtAN

Fabnqué s Ikrtluiirvillt!, Qué., «ou» Is •urvsillancs «lu 
Gouvernement Fédéral, rectifié quatre feie et vieilli 
an entrepôt pendant de* année*.

TROU GRANDEURS DE TLACONSi
mm

Gro» 42 enett - Prit S1.I0 
Moyen* 7i •• • •• 2.5$ 
P«tlt* 10 •* . • «• 1.10

The Melchtre Gin A Spirit* DlttilUry Co,, Limited
MONTREA

DISTILLERIE À B CRTH ICRVILLE
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NOUVELLES
— DK ---

Saint = Jérome
— Certains cbaufifur* «i'tiutotnol i ch exugè 

rent habituellement lu \i «*hHe de l*ut voiture 
clan» h*H limiter <ie U ville. Ain-i, mardi noir, 
un chaufieur de taxi jetait T émoi dans lu nord 
et !e centre (Je la ville on conduisant an vo * 
turc» à une vitesse du 4U et p**ut-è te 50 n i lus 
à l’heure, traversant nos rues un tou i lu lion aux 
cris hH nient* et continuels de non clbk'On. C •*> 
cris d’alarme ut cette vitesse vorti^iuu-e tf- 
fraytr n* to t I»* mond i ut l’on sur it des» niai* 
sons en tout*- hâte, croyant à un inctuJie ou à 
un malheur quelconque.

L)e telles infractions à la loi et aux tè^le- 
les plus u éinentaires de la prudence ne de 
vraient pas exiger dans les limites du la ville. 
Nous appelons l’attention des autorités muni 
cipales sur eu poin . Il y va du la sécurité pu­
blique.

— Samedi dernier, une trentaine d'amis 
acceptèrent l’aimable invitation du shérif 
Cyr d’aller déguster une gargotte à sa 
maison de campagne de Saint-Placide.

On s'y amusa ferme et la réception de 
M. J.-W. Cyr et de sa femme fut dés plus 
cordiales.

— Dimanche prochain, après la grand - 
messe,une assemblée des francs-tenanciers 
de la paroisse de Saint-Jérôme sera tenue 
à l'église. On y prendra en considération 
1 action prise dernièrement contre la fa­
brique par l'honorable Bruno Nantel.

Ventes de mi-été
chez E.-L. Auger

Du 31 juillet au 8 hc ir, toutes les ligne» 
sont otteiles à des prix très bas. Quelques- 
unes de ces ligues ne peuvent être surpas­
sées à de tels piix.

Vous êtes cordial'ment invités.
297. rue Saint-Oeorgee, Siint Jétôiue.

MARIAGE
— Is* 29 du courant, M. A bert I,-ironthe, 

de Dét oi', K-U., épini-ait a Stitit-Jé.ôine 
Aide Yvonne G tay fi le de M J.-1 > G juy.

Nos fcO. hails de bot,lu ur aux nouveaux ma­
riés.

BAD.E-AU CAM P
— Dimanche dernier. les Artisans d’Youvi'- 

le ont défait le nJérômiene par 6 à 3.
Dimanche prorhain, auront lieu deux joute». 

I,a preiuièie entre deux clubs de Montréal ; la 
deuxième entre le Sainte-Théièse et leJé.ô- 
mien. Le prix d'entiéo est quant roèroe de 
35 cl?, et la ptemière jcùte commencera à 1 h.

La fête clitmjètre de dimanche dernier a eu 
uu grand succès.

— M. Paul Cï i mâche, de llo< kland, est dé­
cédé, la semaine dernière, a l’âge de (57 ans.

M. G tmache était le père de Mme Jo-apliat 
lorrain, de cotre ville.

Nos condoléance®.

— M. et Mme II ;nri Marchant) et leers en­
fants, rie .Saint Georges tie la lUauce, ont pas­
sé quelques jours ch /. M. Charles-E Jouai ci 
Marchand.

— Dimanche soir. M et Mme Jean Rolland 
ont m;a plurieuts ami-, mes-ieurs ut dames de 
Siinl- Jéiûme.

— Mardi dernier, Madame J.-!.. Perron et 
Madame Paul Turgcon, .)»• Moutréal, étaient 
chez Mlle B*rtho Piévoht.

— U;i e*t à démolir, rue l.abdle^ l’anctennt 
mahon que feu M. André I.apierre, Ixm auger, 
occupa pendant plunieur* année*. Cette mai-or 
est un** den plus anci» unes de Stint Jérôme.

— I.a drmtion d» rnière, M* K. Chamherland 
comptable rn chef de la mM-ou Alphonse Kh 
cine, Mme Cbamberland, .Mlle I.ianno Cli tri • 
berland, M I/Archevêque, cnn-trucieur, e
Mme 1/ Archetêqu , le Montréal, étaient tli 7 
M Phi ippL* S lurnur.

— Mlle Yvette Cbamberland, fille de M. K 
Cbamberland, de Montréal, est pour quelques 
moi* ch z M. P. Siumur.

Ventes de mi-été
chez E -L. Auger

vTnus êtes cordialement invité à profiter, 
lu 31 juillet au 8 auV, des bas prix qui 
vous sont offerts dans toutes les lignes, 
font quelques unes ne peuvent être sur­
passées à de* prix au^si bas.

297, rue Saint Georges, Saint-Jet ôme.

— M. et Mme J.-H. Boudreau ?ont allés à 
Lichinc, il y a quelques jour*, pour a«ri-t»*r a 
la prote*»ri mi religieuse d** leur fille Thérè e 
• ian* la communauté des SS. cl * S liute-Anne.

Kn religior* Mlle Buudirau porte le nom de 
ao^ur Théré*is.

AVIS— Le* parent* de M. Pli lippe Ou 
met nu sont pas responsables dus dettes qu'il 
fera.

NAISSANCE : -
— Le 23 juillet, 1’épou**€î de M Maxima 

Lorujpré a donné le jour a une fille qi i a rc^u 
au b ip ê ne le* noms de M »rie-Piule-1 lé ène.

Parrain et marraine, M et Min* Frédéric 
Longpré, grand* cousin* de l’enfant. Porteu-e, 
Mlle Maximiitnne 1 ongpié, soeur de l’enfan*.

► - MJ __________________Couteaux rJj 
“âthines;

' • • sa c»i:r sj» ti u<:-[3
»i..N rKl M,

Té éphoue 84 Consultai km» :
U a ni. â 9 p.m.

Dr YVAN C. BOUDREAU, L.C.I).

Chirurgien- Dentiste
2 IA, rue St-üeorges Saint-Jérôme

— Vous pouvez vous procurer le ‘ le­
vure Fleischmann”, à la Pharmacie Lan­
glois, nous la recevons deux fois par se­
maine. •

Veuillez placer votre commande à l’a­
vance, afin de ne pas en manquer.

Pharmacie Langlois.

— Mlle Julirtte Ltuzon est de retour des 
Liurentides lù elle a passé une quinzaine de 
jours.

— LA PASSION, drame religieux en 5 
actes et 23 tableaux, sera donnée à Saint- 
Jérôme les dimanches 1(5. 23 et 30 août, (5, 
13. 20 et 27 septembre 1925.

Ce drame comporte 800 figurants et un 
choeur de 350 voix.

La représentation commencera à 1 h. 30 
de l’après-midi (heure =olaire). Il y aura 
une intermission de 5.30 à (5.30 pour sou­
per. A 6.30 le drame se continuera jusqu à 
9 heures.

11 y aura des trains spéciaux par le C. 
P- R. et le C N. R.

Des rafraîchissements à prix populaires 
seront servis à l’Aréna même où sera joué 
le drame.

Prix: $2.00, $1.50, $1.00. Entrée gé­
nérale, 75 cts.

Les billets sont en vente au presbytère 
de Saint-Jérôme et à Montréal chez Raoul 
Vennat, 310-est, rue Sainte-Catherine.

Les billets doivent être retenus d avance 
pour chaque représentation.

Ventes de mi-été
chez E.-L. Auger

I)u 31 juillet au 8 ai ùt, profitez des bas 
prix offerts dans toutes les lignes dont 
quelques-unes ne peuvent è.re surpassées à 
des prix si bas.

Vous êtes cordialement invités au No 
297, rue Saiut-Oeorges, Saint Jérôme.

— M. Damage l.aozon, gérant de la banque 
Canadienne-Nationale, a l’Annonciation, et 
Mme Lauror, «ont en vacances ihez M. Daviit 
Lauzoo, à Sont Antoine.

<5. aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

PO ELKS KN ACIER UNIVERSAL
-----------------FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poete 

vendu un certificat gai,aiiti, "aiit pleine 
et entière satisfaction.
COIJRROIKS de tou tea sortes, SPIES 
KONDKS. HORLOGES, Cil A H BllN 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Ohoix considérable «le MONTRES 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, h Üô cts.

5.-0. LAVIOLETTE, Liée., 
Agio des rues St-Georges et Ste- A n n 

SAINT-JEROME

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction

Bardeaux. Pin rouge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,
Etc.

Le tout à des pnxmodérés. 

Téléphone 60 SAINT-JEROME
r-W**"*-■<»' r"^1 —v» Vs

— M. et Mme A. Savard, M. et Mme 
J-A. Marcotte et leurs enfants, Jeanne, 
Roland, Normand, de Burlington, E.-U, 
étaient de passage en cette ville, ces jours 
derniers, chez M. et Mme T. Scully et 
chez M. et Mme O. (migras.

îheatpe p E X
PROGRAMME

Dimanche, 2 août :
Leatricn J (y. Ernest Torrence, dan» The 

Dressmaker from Pari» (titre- fratçii,— Co 
média, Lan y 8 mon — Série, Steel Trail.

Lundi et mardi :
Evelyn Brent, Monte Blue, dans Li ving 

Lies—Comédie. Lion Wi-hi»»—Pallié Revue.
Mercredi et. jeudi :
Cran Hart» (Près français) — Comédie, 

Great Gun — Série, BoOOuto.
Vendredi et samedi :
Norrna Sliearer dans Lady rf ih- Night — 

('itre* frai y .i») — Comédie, 5V»ter Wagons— 
Série, Suc! Trail.

PERDUE — A partir de l'avenue Legault 
jusqu'à t’avenue Lecierc, une plume-fontainr 
en argent a été perdue. Récompense à qi i la 
rapportera à la librairie Lepag .

A VENDRE— Un vio’on d* 1ère qualité 
pour soliste ou orchestre. Une vi«ite vous con­
vaincra de la valeur de cet instrument*.

S’adresser à Henri Gascon, 514, rue Sain'- 
Georges, Saint-Jérôme.

A sa dernière session, le conseil munici­
pal de la ville de Saint Jérôme a adopté 
une résolution autorisant le cbt f de police 
a rap|orter tout automobiliste pris à frire 
de la vitesse dans les limites de la ville, 
île u é:ne que ceux faisant crier inutile­
ment leurs sirènes soit à l'occasion de ma­
riages, réjouissances, etc,

Sjr un rapport du chef de police, le con­
seil recommande qu’une circulaire soit dis­
tri' uée pour rappelt r qu’il est nécessaire de 
prendre tous 1rs tnryens possibles pour 
préserver la destruction de nos arbres. Cet­
te même circulaire devra en même temps 
renseigner lu public sur les lois du trafic.

L'ingénieur de la ville est autorité à con­
tinuer les travaux de construction de l’é­
gout de l’avenue Purent.

L ingénieur est ég-tleniMit autorisé à 
rendre le chemin tie la rue Parent carossa- 
ble jusque vis à via de l'Aréna, en vue de» 
représentations (ie drame de la Passion) 
qui doivent ê re données dans cette bâtisse 
en ai ùt prochain.

L’ingénieur est aussi ntitorisé h procéder 
immédiatement aux travaux à faire pot r 
l'aménagement des soin ces Label le, le tout 
suivant les plans qu’il a préparés, en com­
met (,‘ant par les veines principales de la 
source.

Le conseil déci le de poser une seconde 
conduite d'aqueduc traversant la rivière au 
pont Vaillaticourt, de réparer celle déjà 
existante et que ces deux conduites soient 
bien ancrées au lit de la rivière pour que 
le courant de l’eau ne puisse les déplacer.

Il est également décidé que les travaux 
nécessaires soient faits à la conduite d'a­
queduc de la rue Saint-Léandre de façon à 
donner toute la protection voulue aux ri­
verains, en cas d’incendie.

L’ingénieur est autorisé à faire trans­
porter le concasseur sur le terrain Leb?au, 
rue Brière, afin de pouvoir utiliser avec 
avantage la pierre extraite des tranchées 
de l’égout eu construction

Des soumissions ont été reçues par le 
grifii r, jusqu'à mardi dernier, pour la 
construction d'un trottoir en front des pro­
pretés de la Canadian-Consolidated Rub- 
b r Co.

Le maire donne communication d'une 
lettre de l’Union des Municipalités de la 
province de Q lébec remerciant le conseil 
d’avoir pris part à la dernière convention.

Le conseil autorise le ch-f de police à 
acheter une motocyclette avec \oiturette 
de cô é pour l’usage de la police.

Les travaux d’abaissement de la côte de

PACIFIQUE CANADIEN
.50,000 moissonneurs demandés 

pour l’Ouest canadien

Il y aur.’i (îo* excursions du moissonneurs 
partant de la g ire Windsor, Moutiéa), Je* 14 
»»t 28 a( fit. lî.ll» t* bon* pour voyager par le* 
train* régulier*, au*si par trains npétiiux d»* 
Montréal, à 12 Oô ». m. le 1 l oùt, au*si dans 
• ‘avant-iuidi( d»» bonne h Mire l'après midi et à 
10 00 p. m le* 14 et 28 août

Prix du billet jusqu’à Winnipeg, §15 00.
Pour autre* information*, s’adresser à la sta­

tion. — P.-A. TKOTTIEH, chef do "are.

Lessive de
Gillett

Y/n Produit Canadien
QUAND vous achetez la Lessive Gillett Pure à Flocons, vous 

reçevez la meilleure valeur pour votre argent. Vous avez 
aussi la satisfaction que votre achat maintient beaucoup de 
monde au travail dans la province de Québec. Employez la 
Lessive Gillett pour tout nettoyer et désinfecter; pour arroser 
les arbres fruitiers, enlever la vieille peinture, faire votre savon 
de blanchissage, etc., etc.

LA CIE.E.WGILLETT LTEE.
| ANGLE CRAIG ET ST AMTOliNE, MONTREAL

MONTREAL - TORONTO - QUEBEC

/POUDRE \ 
LA.PATE. A

MAGIQUE
NC COH UC N T 7 

\ PAS D'ALUN / *
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GILLETT COMPANY 
RW9NTO
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la rue Brière sont suspendu» ju»qu’à ’’n 
prochain, mais i ingénieur est autorisé à en 
continuer l elar'-issetnent.

NECROLOGIE
— A S linte-Anne des Plaines, !e jeudi, 30 

courant, est déerdée Mme Jéiôme (laulhisr, 
née Alice Limoge» à 1 de 23 an-, à la suite 
d’une longue maladie.

Mme Jérôme Gauthier était fille de M. J.
; B. Limoges, marchand de S tinte-Anne des 
Plaines, «x maire et préfet du cemté rie Terre- 
bonue, et belle-fi le de M Damase Gauthier, 
notaire à S iote Anne des Piainrs.

E le artçu son éducation au couvent des 
Soeurs de Sainte-Anne, dans sa paroi«se natale 
et à Laclii ie.

Elle laisse son mari, son fils Jacques, son pè­
re et «a mère, s»s frères, Lucien, Paul Eigène 
et Laurent, st s soeurs, T ène, Gertrude, Gt- 
btidle, Magdeleine, Annette et Fernande, sa 
belle- oeur, Gem viève G millier, et sa gran.i’- 
mère, dame veuve W Lamarche.

Le» funérailles auront lieu à S linte-Aone 
des Plaines, le samedi 1er août prochain, à 9 
heures 3u a m.

Nos sincères condoléances à la famille.

GARAGE
BRUNO BEAULIEU

46SÎ, BIv. St-Denis, Montréal
. Tel. Bé.Iair >515

Gasoline, Réparations générales et Lavage

PROSTRATION
NERVEUSE

iMareiie 113 lié
187, RUE SAINT-GEORÔE5, en face du marché, SAINT-JEROME

Boucherie moderne — Viandes 4raichés de toutes sortes 
riiiitrc» ■ ; Pois-t : - reçus deux fois par semaine 

Fruits et Légumes
Epiceries de choix — Bières de toutes sortes à partir du 1er mai 

Notre devise est : Satisfaction à tous et toujours 
Téléphone No 212 A. ARBOUR, Propriétaire

r:.'.r.' lAresaassHE

wAJS? ÜE»
■K*?'

»»

Douleurs de dos et jambes 
soulagées par le Composé 

Végétal de Lydia E. Pinkham

Ford, Ont.—"J’ai eu ce qu’on ap­
pelle une prostration nerveuse, nvec 
douleurs fortes dans le dos et les 
jambes, et des évanouissements 
qui m’affaiblissaient. Nerveuse, je 
no pouvais ni dormir ni manger, 
comme j’aurais dû. et je restais sou­
vent couchée. J’ai souffert ainsi 
plus de deux ans, plus ou moins, 
avant qu’une voisine me recomman­
de le Composé Végéta! de Lydia 
E. l’inkham. Avant cinq doses, jo 
m'asseyais sur mon lit, et après la 
première bouteille, j’étais debout et 
en état de marcher. Durant ma 
maladie, j’ai dû avoir quelqu'un 
pour yoir è la maison, mai» grâco 
au Compose Végétal de Lydia E. 
Pinkham, jo puis y voir moi-même. 
J’ai aussi pris le Remède do Lydia 
E. Pinkham pour le sang, et je re­
commande certainement ces remè­
des à quiconque no jouit pas d’u­
ne bonne santé. Je consens à co 
que vous utilisiez ces faits comme 
témoignage.” — Mnto J. Shepherd, 
130 avenue Jos. Janisse, Ford, Ont.

Nervosité, irritabilité, périodes 
douloureuses, sensations d’épuise­
ment et faiblesse sont des symptô­
mes à surveiller. Les femmes qui 
en souffrent, ce qui arrive si sou­
vent, devraient essayer le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. Topa 
tea pharmaciens le vendent,

MOISSONNEURS
DEMANDÉS

JUSQU’A WINNIPEG
v.r i- —tp.. r.ilc Tous lr* cn.lrotL» au-<irlà dam lo

V ' ‘ . i . V.. ..ad. l’Albrrta, jusqu’à CdinootOTL,TanEiâ,
C-'v i: '•Lccd- Retour

Un U.. . . r .’L jusqu'à Wiimipçtf plus $20.00 de Là «u
poirt de départ.

DATES DE DÉPART: 14 et 28 AOUT
Des endroits de In ProNnnce de Québec, à partir de Lévis, Québec et \ U .-• * . ; . . S: :rc ,v K.t't, Lachute et La Tuque.

TRAINS Départ de Montréal (Gare Boncv-.-vr... IL un >rma!e de l’est. 
SPÉCIAUX 14 août: 12.01 (minuit 13 août), S. i5 a.:..., 1.00 p.m. c-t 9.00 p.m.

28 août; 1.00 p.m. et 9.00 p.m.
Wagons-Colons directs du C . : ■ ■ !.. Richmond, st. Hyacinthe,

Huntingdon, etc.

Trains directs -Wagons—Colon J confortables. 
Voitures ré^em'os pour les femmes.

Prenez votre Dillct pour W:r.rt'pej;-par !>• C -nv’.-- : . , .. n * • : . v-'.i» Jt un exidroit plu» élotgué
dans l'ouest» situe sur le Car ■ imN-iionalou nca 

Addresser-vous à Ungentle plus r.*,\ : : pour billets et •renseicnementt

zaBaaaa—mmtmaMassaœæes:

La LR1/EUSE elGGtriqüB 8R1/AGE
La SAVAGE est une laveuse et essoreuse 
complète par elle-même et ne requiert au­
cun outillage ni cuves additionnelles, elle 
lave» rince et assèche sans qu’on n’ait be­
soin de toucher au linge.

En montre à la

LAURENTIAN HYDRO - ELECTRIC,
J é léphone No 172 SAINT-JEROME
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Contrat de la Malle
Des soumissions cachetées, adressées an Mi­

nistre des Poste*, seront reçues à Ottawa, jus­
qu’à midi, vendredi, le I septembre, 1925 pour 
le transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour uu terme» de qua­
tre années six fuis par semaine sur la ruote en­
tre Suint Hippolyte de Ki kenny et la station 
du chemin de fer du Canadien-Pacifique à 
Shawbridge, via le bureau de poste de Four­
teen Island Lake, à commencer le 1er octobre 
prochain.

Des avis imprimés contenant des renseigne 
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
contrat projeté peuvent être vus aux bureaux 
do poste de Saint Hippolvte de Ki kency, 
Shawbtidge et 14 Island L ks et au bureau du 
Suriuteodant du district postal, où l'on pourra 
aussi se procurer des formules de soumission. 
Bureau du Surintendant du district postal, 

Montréal, 21 juillet, 1925
J. Tay'or,

Surintendant du district postal.

Contrat de la Malle
Des soumissions cachetées, adressées au Mi­

nistre des postes, seront reçue* à Ottawa, jus­
qu’à midi, vendredi, le 4 septembre 1925, pour 
le transport des Malles de Sa Majesté, sous les 
conditions d’un coutrat pour uu terme de qua­
tre années six fois par semaine sur la route en­
tre Saiut-Ilippolyie de Ki keunv et la station 
du chemin de fer du Canadien-Pacifique à 
Shavvbridge, a commencer le 1er octobre 1925 
prochain.

Des avis imprimés contenant des reuseigne- 
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
contrat projeté peuvent être vus aux bureaux 
de poste de Saint Hippolyte de Kilkenny et 
Shawbridge et au bureau du Surintendant du 
district postal, où l’on pourra aussi se procurer 
des formules de soumission.
Bureau (iu Surintendant du district postal, 

Montréal, 2! juillet, 1925.
J. Taylor

Surintendant du iii-irict posta'.

Les notaires du district 
de Terrebonne

Contrat de la Malle

Des soumissions cachetées, adressées an Mi­
nistre des postes, seront rn;ues à Ottawa, jus­
qu'à midi, venieedi, le 4 septembre, 1925, pour 
le transport des malles de Sa Majesté, sous le» 
conditions d’un contrat pour uq terme de qua­
tre années six fois par semaine sur la route en­
tre Fourteen I-land Lake et ShawbrHge à 
commencer ie l>r octobre 1925 piochain.

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des conditions du 
contrat projeté peuvent être vus aux bureaux 
de poste de Fourteen Island Lake et Sh»w- 
bridge et au bureau du Surintendant du dis­
trict postai, oà l'on pourra aussi se procurer 
d-s formules de soumission.
Bureau du Surintendant du district postal, 

Montréal, 21 juillet, 1925.
J T»y!or,

Surintendant iu district postal.

ljes membres de l’Association du Notariat 
C&nadieu pour ie district de Terreboune, se 
sont réunis à Sainte- Agalhe-des-Monts, le di­
manche 26 juillet courant.

Lj notaire K S. Mathieu, de Terrebonne, 
présidait l'assemblée, et le notaire G.-e an Va­
lois, de I-achute, ag s.sait comme secrétaire. 
Uue conférence à la fois lutércs-cefe et ins­
tructive a été donnée fier le notaire Paul Pa­
quette, de Montréal, sur la nouvelle loi u? l'A­
doption, passée par la législature de Québec eu 
1924, et grandement modifiée à sa dernière 
session.

Cette conférence sera publiée in extenso daus 
!a Revue du Notariat et ou en publiera des ex­
traits dans les journaux afin de renseigner le 
public sur cette importante loi de l'adoption 
dont, lapplieation est rendue pour ainsi dire im­
possible par les amendemctiis qui y ont été 
fai t».

On a suggéré l’idée qu’un notaire soit nom­
mé au conseil Législatif pour y représenter la 
profesrion et remplacer l’honorabie Narcisse 
Pérodeau qui a été nommé lieutenant-gouver­
neur.

La prochaine reunion aura lieu à I-achute, 
en septembre, et le conférencier sera probable­
ment le notaire J. H.-A. Bjhémier, de Mont­
réal.

I.es notaires présents étaient : MM. E.-S 
Mathieu de Terrebonne, O-étau Valois et J. F. 
Lavigne, de Lachutq ; A-E. Prud’homme, J. 
H A. Bjhémier et Paul Paquette, de Montréal; 
Paul Bjucher, de 1-aprairie, L’iysse Himel, de 
Sainte-Agathe, Marc Vermette, de Stiut-J&n- 
vier, J.-E. Parent. Victor Léonard, et J -M. 
Bourgeois, de Stint Jérôme, J.-L 1> anchard, 
de Sainte-Thérese, Narcis-e Forest, de Sainte- 
Scholastique, et l’avocat H. Barrette, de Saint- 
Jérôme.

AVIS PUBLIC 
Cour Supérieure 

Province de Québec ^
District de Terrebonne )

N’o. 903
Dame Efmay Sauvé, des cité et district de 

Montréal; épou‘e commune en biens de Aidéric 
Groulx, cultivateur de Sainte-Agathe des 
Monts, district de Terrebonne, dûment autori­
sée à ester en justice,

demanderesse,
vs

Ledit Aidéric Groulx, cultivateur, de Sain­
te-Agathe des Monts, distriçt de Terrebonne,

défendeur.
Une action en séparation de biens a été ins­

tituée en cette cause ie vingt neuvième jour de 
juin 1925.

Saint-Jérôme, 29 juin 1925
Kavanagh, Lajoie et Lacoste 
Procureurs de la demanderesse.

La fabrication du
citent est active

Scnlvc Je U» Renu*, fuit pur \ er*ullles-Vldrlcalrr 
Boulais limite**

Tant aux Etats-Unis qu’au Canada, les rnp- 
potts t tlioisls touchant la production et lu ven­
te du ciment constatent uue ai g mutation n n 
seulement sur les auiiéoa passées, mais eccc c 
sur les premiers mois lie l'année courante. I y 
a lieu de. croire que cet accroissement d’activi­
té continuera si l’on lient I llimité du fait q :e 
partout la cousirucliou e-t très ac ive et que 
les travaux projetés augmentent à la f ds en 
nombre et » u importance.

D’ap è< la Revue de l'actualité économique 
(Survey of curieiit bu-ines») publiée par le n i 
uiscère du commerce américain, la production 
du ciment aux Etats-U iis aUiigmt, en insrs 
1925, 11 304 000 barils et en avril 13 807,0.0 
baril-, comparativement à 11,720,000 but , - 
eu avril 1921, soil, pour avril 1925, une ang 
mentation de 2.503,000 bail s sur mars et de 
2 081,000 barils sur avril 1924 !."■» » xpédi-
tious de mars se chtTièreut à 10 279UU0 baril-

■vQ

WRKLEYS
“Après chaque repas”

La gomme WRIGLEY 
nettoie les petites cre­
vasses entre les dents. Elle 
frictionne les gencives et 
aide à les tenir en bonétat. 
Elle combat l’acidité de la 
bouche.

Cachetée 
dans une 
enveloppe 
hygiénique

il

et celles a 11,391,000 baril», rotative-1
meut a 12,271,000 barils eu avril 1921, soit, 
pour le moit d’avril de cette aimée, une ali­
mentation de plus de 4 millions de barils sur 
avril 1924. Enfin les sio» ks s’é vaien a la fin 
de mars cette année à 20 400,000 barils et 
ceux de U tin d'avril à 19 882,000 bari s. tan­
dis qu'à la fin d'avril, l’auuée demie» e, ou 
comptait en stock un peu plus de 17 mi ion? 
de barils de cimeut.

AGENTS DEMANDES
Dans les villages, Villes et campagne- pour 

vendre directement aux families, les pr suits 
M aïkins, la ligne de nécessités la plu» i ié 
rab’e et ia plus payante pour toute pii-unne 
ambitieuse. Territoire réservé.

J -U. Watkins Compst y 
379 Craig ouest, M real

tlO^i «» a- « » »S»-

HOTEL VICTORIA
SAINT-J H ROME

Complètement transformé.
40 chambres avec eati chaude et froide, 

dont quelques-unes avec bain privé.
Salles d’échantillons individuelles. 
Garage pour 15 automobile».
Magnifiques salles à manger et cuisine 

irréprochable.
Personnel expérimenté.
Prix modérés.

A. MAURICE, Proprietaire
^ ««—Ml « • » «

PILULES MORO
Pour les HOMMES

Recommandées à tous les hommes 
fatigués, épuisés et souffrants

“Je souffrais de constipa­
tion; j’avais aussi des maux 
de reins qui m’enpêchaient 
souvent de dormir. Le ma- 
tin,n’étant pas suffisamment 
reposé, je ne me sentais pas 
disposé pour l’ouvrage. Mon 
médecin, que j’avais consulté 
à ce sujet, m’a recommandé 
les Pilules Moro que j’ai pri­
ses aussitôt. J’en ai obtenu 
de bons résultats. Je me suis 
trouvé’plus fort après quel­
ques semaines, plus à l’aise 
ensuite et sans aucune rai­
deur des reins, enfin, très 
bien”. M. Philias Leblanc, 
St-Jérôme, P. Q.

Il y a bien des hommes 
fatigués et malades. La plu­
part souffrent des reins et 
leurs douleurs minent tout 
leur organisme. Il vaut tou­

jours mieux combattre le mal dès le début. Quelques 
boites de Pilules Moro prises à la première attaque exemp­
teront bien des souffrances et assureront la santé future.

Les Pilule» Moro oemt en vente chez tous le» marchand» de remède». Nou» 
le» envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 
50 tous la boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Deni., Montré»!.

i

M- PHILIAS LEBLANC. 
6t-Jérome, P. Q.

Hotel Lapointe •[«$* J. RK DUC 0
SAINT JEROME, P. Q '

Vous offre ie confort üu foy.r 
25 chambres avec eau e tirante’ 

chaude et froide, à l’année.
Bains privés.
Salle d’échantillons.
Garags chauffé.
Spacieuse salle à manger.
Cuisine de choix.

ALFR LAPOINTE, proprietair

MARC H AN D-T Al LUEUR

Le plus beau choix de la ville en fait 
d’HABILLEMENTS de tous genres 

faits sur commande.
Ouvrage garanti — Au plus bas prix

Articles pour liomines
Assortiment complet de 

C H A P E A U X C A SQ U ETT ES 
CRAVATES, CHEMISES, ïzc.

30, avenue Legault, SAINT-JEROME

L*e Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

Klie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
jalousies, Moulures

Bais de charpente, ii< is préparé 
Tournage, Découpag', e'c

Ancienne nianuf. Limoges, prêt du
moulin a farine Jules Drouin
SAINT-JEROME

JEAN SIMARD
Courtier en obligations municipales, 

industrielles et utilités publiques 
Assurances : Feu, Automobiles

, Faint-Jérôme

y. t a Kl io cat\ J > 01

PHSL1PPE SAUMUR
Manufacturier de 

PORTES, CHASSIS, FIXTURES
Bois préparé. Ouvrage en bois franc et 

Piaquage de tous genre*.
Spécialité : ESCALIERS

OuvrBge fait avec soin.
Chauffer: : pour bois de sciage. Outillage très» 

moderne comprenant moulin à scie pour le* 
billot*.

PRIX MODÉRÉS— USE VISITE 1ST .SOLLICITÉE 

Téléphone Bell : Atelier Cl ; Résidence 13QJ 
Ancienne manufacture Villeneuve 

SAINT-JEROME

EAVERY <fc DEMERS
AVOCATS KT PROCUREUR*

Té!. Main 4472
19, rue Saint-Jacques — HONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales : Sainte-Agathe des Monts, 

Saint-Jérôme. Sainte-Thérèse, Longueuil

LâNoui'ritui'e 
idekte^Béb es

— Elle 
fortifie et 
facilite 1 a 
croissan - 
ce.

7*.»- ^

PEPTONINE
■SHBBBnBKBBnHnmSHffinBBSHBBKBËBS

Pas 
vio

çjûMMISS/ç

sur les

UN GRAND AVANTAGE
POUF} LE PUBLIC

M. Pierre Simard, fait ^maintenant le commerce en 
détail des épiceries tout en continuant le gros dans certaines 
lignes,

11. Simard a l’avantage d’acheter directement des manu­
facturiers et il peut en faire bénéficier sa clientèle et défi -r 
toute concurrence.

On y trouvera un choix complet de Provisions, Fieur, 
Son, Gru, Engrais de toutes sortes, en un met, tout ce dont 
le public peut avoir besoin.

Il y a de grands avantages à faire vos achats à cette 
maison qui voua recevra avec courtoisie. Vous pourrez y 
acheter à bien meilleur marché qu’ailleurs.

MAISON P. SIMARD
Avenue Legault, Saint-Jérome

L
Toute contravention a la Loi des Liqueurs portée a la connaissance de 

la Commission est l’objet d’une poursuite devant les tribunaux

A LOI des Liqueurs de Québec mérite d’etre appelée la loi de tempérance qui

IM

LC

G. A* Lorrain &
JP* * I Agents d’assurances de tous
l-l Q genres —* Agents d’automo- 
■ IIOj biles Star el Dodge.

SAINT-JEROME

Armand Kilion fês*
----------------------r—^

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

à Portes et Fenêtres 
Entrepreneur général

Téléphone 12G SAINT-JEROME

•m.é

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J,-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire “J

\

Force et 
Saveur 

Combinées

•MARTIN Limitée, Montré*] Ottaw».fvs*|

ait été le mieux observée dans la province d: Québec. Rien n’est épargné 
pour assurer la plus parfaite surveillance de la mise en opération de cette 

législation nouvelle et qui a produit de si heureux résultats au point de vue moral.
Le service de surveillance, organisé en 1921, s’est amélioré d'année en année et 
fait une guerre sans merci aux contrebandiers qui importent des alcools non- 
anaiysés et au fabricants clandestins dont les produits sont de véritables poisons. 
On exerce aussi une étroite surveillance sur les établissements qui obtiennent 
des permis de la Commission, en vertu de la loi.
67 Inspecteurs, dont 46 dans le district de Montréal et 21 dans le district de 
Québec, sont chargés de la surveillance et s’acquittent de leurs devoirs sous la 
direction de chefs expérimentés. Plusieurs plaintes ont été portées par ces in­
specteurs pour des transgressions à la loi au cours de l’exercice 1923-24 et la grande 
majorité des poursuites ont été maintenues comme en font foi les chiffres suivants:

District de Montréal
Actions intentées..................... 1,795
Actions gagnées....................... 1,208

Lorsque les violateurs de la loi avaient des établisse­
ments licenciés t patentés), la Commission a immédiate­
ment annulé leurs permis, lorsque leur culpabilité était 
prouvée. Voici le nombre de permis annulés durant 
l’année 1923-24:

Permis annulés District de Montréal
Ville Campagne Ville Campagne

District de Québec 
448 
282

-çy’cXâXa

Clubs.............. 3 1 Manufactures. 6
Hotels.............. 1 19 Restaurants.. . 6 1
Magasins......... 11 11 Tavernes......... 1 15

Total. . . 28 47

Permis annulés District de Québec
Québec Trois-Rivièrcn Québec* Trois-Rivièrea

Hotel..............  1 . . Restaurant. . 1 . .
Magasins.... 3 .. Tavernes.... 1 1

6 1
Total..................................................... 7

Ces chiffres officiels indiquent l’étroite surveillance dont 
on entoure non seulement les persornes qui violent la loi 
en vendant illicitement des aicools mais aussi les déten­
teurs de permis de la Commission des Liqueurs.
Cette surveillance, si rigoureusement exercée, assure le 
respect de la loi et protège notre population. Mais la 
Commission des Liqueurs espère que le public avisé 
co-onèrera loyalement avec elle en refusant tout en­
couragement aux violateurs de la loi.

‘XTRAIT du rapport an­
nuel de 1924 de la Com­

mission des Liqueurs sur le 
travail du Service de surveil-

À

lance.

“Nos opérations contre les dé­
bits clandestins à Montréal 
n’ont pas cessé. Les causes 
de vente sans permi sont encore 
nombreuses, se chiffrant à 963. 
C’est cependant une améliora­
tion considérable sur l’année 
derniera, alors qu’il y eut 223 
causes de plus, soit 1,186’’.

Pu* T


